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Séance du 22 mai 1946 
Présidence de M. le Dr L. MARCERON 


Changements d'adresses. — M. le Chef d’Escadrons Boussrau, École des Ca- 
dres, Cherchell (Alger). 

— M. E. A. Carrascui, Service de la Protection des Végétaux, Cité administra- 
tive, Strasbourg (Bas-Rhin). 

— M. J. DESCARPENTRIES, 72, rue Juliette-Savar, Créteil (Seine). 

— M.J.B. Panouse, Institut scientifique cherifien, Rabat (Maroc). 

— M. R. VIELLIARD, 7, rue des Arènes, Paris, 5®. 


Admissions. — M. Louis BrissArD, 9, boulevard Morland, Paris, 4°, présenté 
par MM. A. Bayarp et J. BOURGOGNE. — Lépidoptères. 

— M. Georges PLaces, S. P., 50.613, présenté par MM. G. CoLas et R. PAULIAN, 
— Entomologie generale. 

— M. Georges Pororr, ingénieur, 70, avenue Gambetta, Angers (Maine-et- 
Loire), présenté par MM. J. D'AcuiLar et L. BERLAND. — Arachnides. 

— M. A. J. RouDIER, ingénieur-chimiste, 6, square G.-Lesage, Paris, 12€, pré- 
senté par MM. J. D'AGuiLar et G. Cotas. — Coléopières. 

— M. Alfred Vasse, 6, boulevard des Casernes, Lunel (Hérault), présenté par 
MM. L. Cuoparp et le Dt MARCERON. — Enlomologie générale. 


Prix Dollfus et Maurice Therese Pic. — La Commission des prix s'est réunie 
le 17 avril 1946. Elle vous propose d’attribuer cette année le prix Dollfus à 
M. A. HorrMann pour son ouvrage sur la Faune de France des Coléoptéres Bru- 
chides et Anthribides. Ce travail qui constitue le tome 44 de la Faune de France 
vient très utilement combler une lacune ; en effet, il n'existait jusqu’à présent en 
France aucune revision d’ensemble de ces Coléoptères particulièrement intéressants 
cependant par le nombre et l'importance des espèces nuisibles qu’ils présentent. 
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L'ouvrage de M. HorrMann a pleinement atteint le but que se propose la Faune 
de France, en facilitant beaucoup les déterminations, notamment celles des Bru- 
chides, qui étaient considérées jusqu’ici comme difficiles. 

M. HorrMann a effectué la revision de 5 familles du groupe des Phylophagoidea : 
Bruchidae, Urodonidae, Anthribidae, Brenthidae et Nemonychidae. Après avoir 
indiqué la place de ces familles dans le groupe et leurs affinités, il donne à propos 
de chacune d’elles de soigneuses indications sur la morphologie générale des 
imagos et des larves. Des tableaux synoptiques clairs, accompagnés de bonnes fi- 
gures d'ensemble et de nombreux dessins de détail rotamment pour les genitalia, 
conduisent ensuite aux espèces, pour lesquelles ce que l’on connaît de la biologie 
est exposé de façon concise. 

Conçu essentiellement dans un but pratique de détermination, cet ouvrage ne 
néglige cependant ni la biologie ni des indications sur les questions générales de 
morphologie et de phylogénèse. 11 présente un intérêt manifeste aussi bien en ento- 
mologie pure qu’en entomologie appliquée. 


— D'autre part, la Commission propose de décerner le prix Maurice Thérèse Pic 
à M. André ViLLIERS pour l’ensemble de ses travaux sur les Longicornes, enparticu- 
lier pour le volume qui vient de paraître dans la Faune de l'Empire Francais, inti- 
tulé « Coléoptères Cérambycides de l’Afrique du Nord ». 

— Quant au prix Passet, la Commission décide de proposer de le réserver. 


Le vote aura lieu à la séance du 24 juillet 1946. 


Communications 


Gestes dysharmoniques de ponte chez Meteorus versicolor Wesmael 


[Hym. BRACONIDAE] 


par A, COUTURIER 


Une invasion de chenilles de Lasiocampa quercus L. sévit depuis 3 ans sur les 
bruyères de la Grande Lande, aux environs de Labouheyre (Landes). Le sous-bois 
est entièrement dévoré sur plusieurs milliers de kilomètres carrés : la brande 
ou bruyère à balais (Erica scoparia L.) est la première atteinte au printemps, puis 
les insectes s’en prennent à Erica cinerea L sans toucher, semble-t:l, à Calluna 
vulgaris Salisb. Le dépérissement de la bruyère cendrée cause de graves préjudices 
aux apiculteurs landais dont cette plante, très mellifère, constitue presque l'unique 
ressource. 

Les chenilles sont heureusement la proie de nombreux parasites, en particulier 
de Meleorus versicolor Wsm, (délerm. GRANGER) que j'ai obtenu de 16 Y, d’entre 
elles au début de mai 1945, La larve quitte son hôte pour se tisser à Pair libre un 
cocon suspendu au bout d’un fil de soie de longueur très variable et pouvant attein- 
dre 10 cm. L’insecte parfait éclôt 7 à 9 jours plus tard, J'ai mis en présence de che+ 
nilles de Lasiocampa quercus quelques Meleorus obtenus d'élevage. Elles ont toutes 
été infestées, en particulier le n° 22 resté pendant 5 jours avec 3 femelles et 1 mâle. 
Morte une semaine après, elle contenait 35 larves primaires ornées d'un appendice 
caudal caractéristique et 13 œufs non encore éclos, chacun étant rattaché par un 
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pédicelle aux parois du corps de la victime. 18 jours après la ponte le n° 8 renfermait 
une larve parasite, parvenue au dernier âge. 

L’infestation a été obtenue au Laboratoire avec une femelle vierge et avec des 
insectes fertilisés. D’après MUEsEBEcK (1918), il y aurait parthénogénèse arrheno- 
toque et les œufs non fécondés donneraient des mâles uniquement. Le manège opé- 
ratoire est toujours le même. L'hyménoptére a des manières lentes, il agit très pru- 
demment et paraît manquer de souplesse ; il fait souvent plusieurs essais infruc- 
tueux avant de réussir dans sa tentative. Pour déposer un œuf, la femelle infléchit 
l'abdomen entre ses pattes, les palpes maxillaires touchent presque l’oviscapte 
(ce qui donne une fausse apparence de succion d’un liquide canalisé par les stylets). 
Elle s'approche lentement jusqu’à ce que l'extrémité de la tarière soit tout contre 
le corps de la chenille, puis elle donne un brusque coup de sonde et s’enfuit. La 
larve réagit brutalement à la piqúre, elle se laisse tomber à terre et se Lord dans tous 
les sens. Etant donné le comportement craintif de l'insecte, il ne semble pas qu'il 
puisse parasiter des chenilles très actives, il doit rechercher des hôtes somnolents, 
comme c’est le cas de L. quercus pendant le jour. 

Meteorus versicolor parasite dans toute l’Europe un grand nombre de chenilles 
de différents groupes : Bombycidae, Nocluidae, Geomelridae, Hyponomeulidae. Il a 
été introduit aux Etats-Unis à partir de 1906 par Howarp et FiscxE en vue de son 
utilisation comme ennemi d’Euproclis chrysorrhea L. qui s'était installé accidentel- 
lement dans la région de Boston vers 1890. Ila donné de bons résultats en s’en pre- 
nant aux jeunes chenilles dans le corps desquelles il passera l'hiver. Les larves 
hivernantes de nos L. quercus doivent aussi abriter la larvule parasite dont l’insecte 
parfait éclos dès avril-mai pour aller pondre à nouveau sur le même hôte. 

Au Laboratoire le Braconide peut inquiéter des larves de Doryphore et se poser 
directement sur elles (ce qu’il évite de faire pour nos larves velues), mais la bête 
piquée ne contenait pas d'œufs. J'ai encore constaté ce phénomène pour quelques 
chenilles de Bombyx du chêne, il a été observé naguère pour le même Hyménop- 
tère par MUESEBECK (1918), à propos de chenilles diverses et d’une larve de Ten- 
thredinide. 

J’ai réussi à déclencher le réflexe de ponte en présentant à deux femelles des che- 
nilles mortes, vidées, soufflées et montées en collection depuis plus de 10 ans, de 
Lasiocampa quercus L. et d’Agrolis sirigula (cette dernière inerme). L'insecte s’est 
même posé sur la premiere dépouille pour la larder de piqûres. Un résultat identique 
a été obtenu pour la femelle survivante avec un petit morceau de moelle de sureau, 
ou un minuscule cylindre de papier Joseph, imprégnés de sang de Doryphore, et 
méme avec de la moelle de sureau pure. 

M. versicolor a été vu aussi cherchant á pondre á travers le fin grillage recouvrant 
le bouchon qui fermait le dispositif d'expérience. Il voulait encore à maintes reprises 
piquer ma main quand elle se déplaçait devant lui, mais de l’autre côté du cylindre 
de verre qui emprisonnait le parasite. 

Ces erreurs de l'instinct semblent être la conséquence d'un réflexe facile à mettre 
en branle chez un insecte peu exigeant quant au choix de ses proies. Certains trou- 
bles sont probablement imputables à la sénilité car les deux individus soumis à 
l'expérience sont morts le lendemain. Il s agissait d'une femelle présumée fécondée 
et d'une autre immature, ágée chacune d'une quinzaine de jours, et ayant déposé 
des œufs dans plusieurs chenilles les jours précédents. Les névroses séniles obser- 
vées par Mansion (1926), à propos de Cryplus seductorius, Ichneumonides parasites 
des Pélopées, ne se rapportaient pas à des « faux hôtes ». F. PicarD (1922) a constaté 
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des gestes dysharmoniques de ponte chez des individus jeunes d’un Pimpla, ennemi 
de la Piéride du Chou, qui s’acharnaient sur des papillottes de papier imprégnées du 
sang frais de chrysalide. 

MarcHaAL (1907 et 1936) a examiné quelques cas de « désaccord entre certaines 
manifestations instinctives et leur destination biologique normale », ils sont assez 
nombreux chez les Hyménoptères parasites. Il a étudié en particulier des Tricho- 
gramma oophages qui enfonçaient leurs œufs à l’intérieur de gouttelettes d’origine 
végétale, dans des perlules réparties sur la face inférieure de feuilles d’Hibiscus 
esculentus. En opérant dans des conditions très éloignées de la nature, G. SALT 
(1933) a obtenu fréquemment le déclenchement de gestes de ponte chez Tricho- 
gramma evanescens en lui présentant des objets inertes (globules de verre ou de mer- 
cure, particules de sable, graine de Lobelia, etc...) ayant à peu près la taille des œufs 
qui constituent les vrais hôtes. I] s'agissait de lignées pures élevées en milieu con- 
finé et placées devant une série de faux hôtes alternant en quadrillage, et à une dis- 
tance de 2 mm., avec des œufs de Silolroya cerealella ou d’Ephesiia. Discutant ces 
expériences, MARCHAL met justement en cause le caractére artificiel du milieu ainsi 
réalisé, qui trouble l’Insecte, et la persistance d'impressions sensorielles émanant 
d'hôtes normaux situés à proximite de faux hôtes. D’après lui, la « succession des 
gestes de ponte se fait sous l'empire de tout un ensemble de sensations, dont l’in- 
tensité relative varie à la fois en fonction du milieu extérieur et en fonction de l’état 
physiologique de l’insecte » (1936, p. 553). 

Si pour un parasite donné, l'amplitude de variations de ces sensations est limitée, 
le déterminisme de la ponte sera strict el sa spécificité sera rigoureuse. Dans le 
cas contraire d’un insecte polyphage comme Meleorus versicolor, certains corps 
inaptes à assurer le développement dela progéniture, ou certaines larves, pourront 
assez facilement présenter des sensations qui incitent d'une manière plus ou moins 
forte des femelles à agir comme si elles voulaient déposer des œufs. 


(Slalion de Zoologie Agricole du Sud-Ouest.) 
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A propos du développement postembryonnaire des Campodeidae 


par B. ConnÉ 


Dans son travail fondamental sur le développement des Aptilotes, H. UzeL 
(1898), étudiant les stades postembryonnaires de « Campodea slaphylinus » (1), fait 
mention d'une mue très précoce, au cours de laquelle l’Insecte nouvellement éclos 
rejette sa cuticule embryonnaire. Sa description, d’ailleurs brève ne s'accompagne 
d'aucune figure. 

Dans une mise au point récente, P. W. Wycopzınsky (1941) semble ne point 
tenir compte de l’observation de UzkL ; ayant décrit l’éclosion, il nomme stade I 
un individu peu agile, peu pileux, mais portant déjà les macrochètes caractéris- 
tiques ae son espèce, et il ajoute : « Nach etwa 1-2 Tagen findet die I Häutung 
statt ». 

J'ai récolté récemment un très jeune Campodea (Campodea) sp. en mue ; celle-ci 
offre quelques particularités et doit représenter la mue prélarvaire vue par UzEL, 
tandis que l’animal, qui est très facilement observable à travers l’exuvie, corres- 
pond bien au stade I de WyconzinskY. L’Insecte était complètement immobile, 
circonstance qui sollicita mon attention. 

Exuvie. — Elle porte pour tout ornement quelques poils courts, coniques, très 
finement pubescents, situés vers la marge postérieure des tergites thoraciques II- 
Illet abdominaux I-X ; j’en ai compté 1 paire au méso et 6 paires (dont une rudi- 
mentaire) au métanotum ; 4 paires (dont une rudimentaire) aux tergites abdomi- 
naux I-Vil et 2 paires aux VIII-X (fig. 1, A et B). Ces phanères ne persistent pas 
au stade suivant et ne sont donc pas des prémacrochètes ainsi qu’on aurait pu le 
penser. Fait assez remarquable, cette exuvie est dépourvue de griffes (fig. 1, D) ; 
ses antennes et ses cerques, complètement nus, ne sont pas nettement segmentés. 
Je n'ai pes vu précisément la ligne de mue, mais, au cours des manipulations, l'exu- 
vie s’est fendue médio-dorsalement dans la région thoracique. 

Individu sous l’exuvie. — Il présente un nombre relativement restreint de soies, 
disposées symétriquement. Les macrochètes sont bien différenciés ; au thorax, il 
y en a 3 paires sur le pro et le mésonotum (médiaux antérieurs. latéraux antérieurs, 
latéraux postérieurs), ? paires sur le métanotum (médiaux antérieurs, latéraux pos- 
térieurs, ces derniers moins volumineux que ceux du méso) ; sur l'abdomen, on n’en 
trouve qu’à partir du tergite VI (1 paire de latéraux postérieurs). Les antennes, 
faites de 19 articles, sont dépourvues de sensilli uniseli (fig. 1 E). Sur la capsule 
céphalique, la suture en Y est dejà bien marquée. Les cerques, enfin, sont couverts 
exclusivement de soies lisses (fig. 1 C). 

Les stades larvaires des Campodea sont encore trop peu connus pour qu'il me 
soit possible de déterminer avec certitude un individu aussi jeune. L'absence totale 
de soies barbelées sur les cerques et de sensilli uniseli sur les articles antennaires 
III-VI, ainsi que la faible densité du revêtement pileux sont, selon toute vraisem- 
blance, des caractères transitoires, sans valeur spécifique. La répertition des macro- 
chétes permet d'éliminer un certain nombre d’espèces, mais s'avère insuffisante à 
elle seul pour une diagnose rigoureuse ; peut-être s’agit-il de C. fragilis Meinert au 
sens des auteurs récents. Des recherches que j’entreprendrai dès que possible dans 


(1) « A cette époque, tousles Campodea s’appelaient staphylinus ou fragilis ». J, R. DENIS (1937). 
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la station qui m'a fourni cet exemplaire permettront peut-être de le déterminer 
spécifiquement par comparaison avec des larves plus âgées et des adultes. 

STATION. Champagne. Bois des Haies, au lieudit « Le Cul-du-Cerf «, près d’Or- 
quevaux (Haute-Marne), sous une pierre enfoncée, 12-VIII-45. 


Fig. 1. — Campodea (Campodea) s 78 
Pp. en mue, revêtu de son exuvie. 
A. Segment VII, face tergale, — B. Segments IX-X, face tergale. — C Segments VII-X 
. tion proximale du cerque droit, face sternale, — D. Tarse II gauche face postértoure. % PAL 
, «7 LB, AT- 


‘ ti sles I- d a i | += . 

) ) enne 50 ich ) f ce Le g C l exuvie es é hir ee a ce niveau 1 Ar t icles 

Cc V e ] n > ga e a 1 al > ¢ b t d e ; 
distaux de la méme antenne, face tergale. | | 


C. = cuticule ; e = exuvie 38 = poils de l’exuvie. 


Je remercie M. le Pr J. R. Denis de tous les rensei 
blement communiqués et de la pré 


Is li ignements qu'il m'a très aima- 
cleuse bibliographie qu'il a mise A ma disposition, 
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Sur la biologie de Cryptophagus (Micrambe) obcordatus Mars. (1) 
[CoL. CRYPTOPHAGIDAE] 


par Franklin PIERRE et Jean THEODORIDES 


Au cours d'un séjour á la Station Biologique de Roscoff (Finistére), nous avons 
capturé aux environs de cette ville, le 28 mars 1945, dans les fleurs d’Ulex euro- 
paeus L. (Ajonc commun) par temps froid, venteux et pluvieux, un grand nombre 
d’exemplaires de Crypiophagus (Micrambe) obcordalus Marsh. à Vexclusion de 
tout autre Coléoptére. Ces insectes étaient en pleine activité ; certains individus 
furent recueillis accouplés. Notre observation confirme les remarques faites pour 
cette espèce par différents auteurs quant à la plante-höte (J. SAINTE-CLAIRE DE- 
VILLE 1909, L. FaLcoz 1929). 

Cependant ce méme Cryptophagide fut repris par nous, également en nombre, 
le 5 avril 1945, à Plestin-les-Gréves (C.-du-N.), pays plus clément et protégé ces 
vents, sur les fleurs de Crdlaegus oxyacaniha L. (Epine blanche), par temps très 
beau et assez chaud. 

J. SAINTE-CLAIRE DEVILLE 1909 suppose que M.obcordalus Marsh.estcommensal 
d’autres insectes, à l'exemple de M. Perrisi Brisout, qui se développe dans les bour- 
ses de Thaumatopoea pityocampa Schiff. ainsi que de nombreux auteurs le signalent 
(L. Fancoz 1929, P. DE PEYERIMHOFF 1926). Nous l’avons observé nous-mêmes 
dans la région d’Uzer (Ardèche), le 22 décembre 1945 (?). Malgré nos recherches 
il ne nous a pas été permis à Roscoff (Finistère) et à Plestin-les-Grèves (C.-du-N.) 
de confirmer les hypothèses de J. SAINTE-CLAIRE DEVILLE sur la biologie de 
M. obcordatus Marsh. 

Nous croyons pouvoir conclure qu'à l’état adulte (nous n’avons pu recueillir sa 
larve), cette espèce est simplement floricole, et se trouve plus fréquemment sur les 
fleurs d’ Ulex, l’Ajonc commun étant sur le littoral une plante abondante fleurissant 
très tôt, une des premières peut-être. _ 

D'ailleurs M. obcordatus Marsh. est également cité de Sarolhamnus scoparius L, 
(Genét à balai) par plusieurs entomologistes (L. Farcoz 1929) et par P. DE PEYE- 


(1) Pour la synonymie de cette espéce voir J. SAINTE-CLAIRE DEVILLE 1909, A. GROUVELLE 


1916, N. BRUCE 1936, A. MÉQUIGNON 1945. e 
(2) Mission Spéléologique de l'Ardèche: Dr J. Barazuc, P. DEMIRÉ, F. PIERRE, A, REYMOND, 


J. THEODORIDES, 
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RIMHOFF 1915, en Afrique du Nord, sur le littoral aux environs d'Alger, de diverses 
Legumineuses : Erophaea baelica Boiss., Calycotome spinosa Lam., Cylisus lini- 
folius Lam. 

La répartition géographique de M. obcordalus Marsh. s'établit ainsi : Afrique 
du Nord, Sicile, Espagne, France (répandu sur tout le territoire), Angleterre Alle- 


magne (rare). 
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Vingtième note sur les Hydrocanthares [Cot.] 


par le Dr F, Gurenot 


Hyphydrus Brincki, n. sp. — En ovale court, convexe, testacé A taches noires 

Téte biponctuée de noir sur le vertex et maculée derriere les yeux, dont les fa- 
cettes sont assez visibles, à ponctuation médiocre, dense, assez régulière un peu 
plus serrée dans les impressions. a | i 

Pronotum court, à côtés rectilignes, fortement convergents en avant, nette- 
ment rebordés, marqué de deux grandes taches basales, subtriangulaires étroite- 
ment séparées sur la ligne médiane, á ponctuation fine et irrégulière largement 
entremélée en avant et en arrière de points un peu plus gros. | 
| Elytres faisant un très léger angle avec le pronotum, à dessin composé d’une 
étroite bande suturale, très dilatée en carré au milieu, très légèrement à l’apex, de 
deux fascies transverses bien découpées, n’atteignant pas le bord latéral mais 
touchant la bande suturale, l’une antémédiane, l’autre postmédiane enclosant une 
tache testacée, et de trois petites macules latérales, l’une posthumérale et les deu 
autres chacune en face d’une des fascies transverses, à surface marquée d'une 


Mai 1946 73 


ponctuation double sur environ les deux tiers antérieurs, formée de points tres fins 
et de points un peu plus gros, lesquels existent seuls, mais un peu diminués de gros- 
seur, sur le tiers postérieur et sur les côtés. Bord latéral nettement arqué aux 
épaules. 

Dessous densement et moyennement ponctué, l'abdomen obsolétement sur les 
côtés, avec le milieu à peu près lisse. 

3, Dessus lisse, la tête seule avec quelques vagues traces de microréticulation en 
avant ; protarses et mésotarses un peu dilatés, lel*Tarticle davantage, mais surtout 
épaissi et prolongé, l’avant-dernier prolongé ; apophyse prosternale légèrement 
tuberculée vers la base, à peine carinulée au sommet ; 2° sternite muni au milieu 
. d’un tubercule mousse peu saillant, brillant, d'un testacé clair. Aedeagus (fig. 1) : 
pénis subparallèle après le rétrécissement postbasal, puis atténué avant l'extré- 
mité qui est toute petite et subrhomboïdale ; paramères étroits, avec l’extrémité 
longuement rétrécie et munie d’un pinceau de poils au sommet, avec le bord ven- 
tral présentant deux saillies, l’une arrondie, postbasale, l’autre préapicale, subden- 
tiforme et pourvue d’une mèche de poils. 

2. Dessus comme chez le &, mais la ponctuation des élytres un peu plus fine et 
un peu moins inégale. 

Long. 4,5 mm. 

Trois exemplaires : le type 3 de Chine sans localité plus précise (C. Duponr), 
Pallotype 2 de Tien-tsin (SCHAEFER), le paratype & du même endroit. Dédié à 
mon excellent collègue, M. Per Brınck de l’Université de Lund, en remerciement 
de son inépuisable obiigeance. 

L'espèce se place dans le difficile groupe de l’orientalis Clark, qui appartient aux 
Hyphydrus s. str. (1). Elle se rapproche de laeviventris Sharp par l’abdomen lisse 
au milieu, mais s'en distingue par la ponctuation des élytres moins inégale et la 
forme de l’aedeagus. Elle s'éloigne des autres espèces du groupe qui ont l’abdomen 
ponctué au milieu. Mais elle est surtout caractérisée par le pénis et les paramères, 
différents de ceux de toutes les espéces voisines (?). Le pénis se rapprocherait tou- 
tefois un peu de celui d’eximius Clark, cependant ce dernier est plus fortement 
renflé au milieu et son extrémité est plus grosse et subdenticulée latéralement. 


Cybister griphodes Guign. — 3. Dans un lot de Coléoptères aquatiques du Came- 
roun, aimablement envoyé par M. MELCHIOR DE LISLE, j'ai trouvé un Cybister 3 
voisin de modestus Sharp, mais qui en différe sur certains points. Comme au con- 
traire il se rapproche beaucoup par ses caractères de mon griphodes, dont la 2 est 
seule connue, je crois légitime de le considérer comme le ¢ de cette espèce, origi- 
naire également du Cameroun. 

Le pénis est long, subparalléle sur un peu plus de la moitié basale, puisfortement 
étranglé avec l’apex étiré en une longue pointe, qui est d’abord assez large á la 
base, puis rétrécie et enfin trés faiblement dilatée en ovale au sommet. Les para- 
meres sont médiocrement larges, marqués de légers sillons obliques vers le bord 
dorsal et d'une surface chagrinée au niveau de la plus forte courbure de ce bord, 


(1) Il me faut rappeler la curieuse serrulation des éperons métatibiaux, par laquelle j'ai carac- 
térisé les Hyphydrus, s. str. (Miss. scient. Omo, Paris, IV, 1936, p. 12), et que tous les auteurs 
passent sous silence. 

(2) M. J. BALFOUR-BROWNE (Proc. Roy. Soc. London, 13, 1944, p. 128) a donné de bonnes 
figures du pénis des espèces alors connues de ce groupe. 
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avec le bord ventral pourvu sur son dernier tiers d’une az de poils, qui se con- 
tinue sur le sommet lui-méme (fig. 2). ; 

Comme modestus Vespéce a le rebord du dernier sternite effacé au milieu, mais 
elle s’en distingue par le bord antérieur de Papopbyse prosternale légérement ar- 
rondi et surtout par l’aedeagus : le pénis est beaucoup moins arqué, plus étroit, 
moins arrondi sur les côtés, étranglé A la base de l’apex, avec les replis latéraux 
commencant plus haut, sur la face dorsale ; les parameres sont plus étroits, á sillons 
moins longs et moins profonds, 

Long. 36 mm. 


« Fig.l, Penis 'et paramere d’Hyphydrus Brincki, n. sp. — Fig. 2. Penis et paramère de 
Cybister griphodes Guign. 


Un seul individu, constituant l’allotype 3, provenant de Douala, Cameroun 
(M. DE LisLE). 


Cybister insignis Sharp. — Un envoi précédent du méme correspondant conte- 
nait un assez grand nombre de Cybisler insignis Sharp et parmi eux une curieuse 
variété non encore signalée, Revisant à cette occasion tous mes exemplaires de 
cette espèce, j'ai découvert également une autre variation interessante qui m’avait 
jusqu’alors échappé. On sait que la forme typique a le dessus noir à peine verdátre 
et marqué d'une ponctuation forte, alors que chez l'espèce voisine ¿rritans Sharp 
cette ponct uation est notablement plus fine. De plus la 2 est plus ou moins large- 
ment aciculée, sauf chez la var, 2 Kunizeni Wilke qui est entièrement ou presque 
entièrement dépourvue de traits aciculaires. 

Les deux formes nouvelles se distinguent de la manière suivante : 


— Élytres à larges bandes longitudinales pourpres et verdâtres alter- 
nées ; dessus non aciculé, Une 2 d’Eseka-Makak, Cameroun........ 
O A A RUE ssp. purpureovirgalus, nova, 

— Ponctuation du dessus fine, presque comme chez irritans. Trois & 
de : env. de Libreville, Gabon (type) ; Congo sans localité précise ; 


? 
Batouri, Cameroun........ AR EEE RATE ve ssp. mimelus, nova, 
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Noterus clavicornis De Geer et crassicornis Müller. — Dans un article récent 
(Bull. Soc. ent. Fr., 1943, p. 13) j'avais, en l’absence des types, démontré après dis- 
cussion que l’identité de ces deux espèces devait s'établir comme ci-dessus. Depuis 
cette époque M. Per Brincx a réussi à retrouver les types et m'a écrit ce qui suit 
(in litt. 23 nov. 1945) : « Quant à Nolerus clavicornis De G. et crassicornis Müll. je 
crois que vous avez sans doute raison. J’ai vu la collection intacte de DE GEER à 
Stockholm. Sous le nom de clavicornis se trouve en premier lieu le clavicornis-sensu 
Guign. D'ailleurs, à mon sens, on ne peut pas interpréter la description d'une autre. 
façon que vous I’ avez fait », | 


Errata. — Je profite de l’occasion pour signaler quelques errata relevés sur mon 
ouvrage « Les Hydrocanthares de France » et un autre dans ma dix-neuvième note 
sur les Hydrocanthares (Bull. Soc. Sc. Nat. Vaucluse, 1943 (1945), p. 5. 

10 Hydrocanthares de France. 

P. 11, fig. 3. Sur la figure et la légende, au lieu de.« Ac3, pièce antémétacoxale », 
lire « A 3, apophyse métacoxale ». — Sur la légende seule, au lieu de «st 1, proster- 
num » lire «S 1, prosternum ». Au lieu de «st 2, mésosternum », lire «S 2, mésoster- 
num ». Au lieu de «st 3, métasternum », lire «S 3, métasternum », Au lieu de «epm 2,, 
epimere métathoracique », lire «epm 2, épimère mésothoracique ». 

P. 21, dernière ligne, au lieu de « épisterne », lire « épimere », 

P. 26, ligne 11, en partant du bas, au lieu de «292 », lire «392 ». 

P: 48, fig. 14. Sur la legende, ajouter «me, métacoxa ». 

P. 77, fig. 30. Sur la légende, au lieu de « Sn, suture subnotale », lire «Sn, sub- 
notum », | 
P. 107, fig. 56. Sur la légende après « condyle », ajouter « Fig. 54, naranlere debit ». 
P. 114, fig. 60. Sur la légende, ajouter « C2 | MÉSOCOXA »et«S 3, métasternum ». 

P. 54, ligne 7 ‚au lieu de « 45° », lire « 900 ». : 

P. 307, ligne 16, en partant du bas , au lieu de «avec une bande » lire «avec parfois. 
une bande ». 

P. 400, au lieu de « Fig. 253 », lire «Fig. 254 » et au lieu de «Fig. 254 », lire « Fig, 253 » 

P. 671, légende de la figure, au lieu de « face inférieure », lire « face externe », 

Ps 685, ligne Gm partant du bas, après « Graphoderus », ajouter « € ». 

P. 775, ligne 10, au lieu de « Hydrovalini », lire « Hydroporini ». 

P. 860. Apres la ligne 15, ajouter « Les Laboulbèniacées sont des parasites fré- 
quents des Hydrocanthares adultes et comprennent plusieurs espèces, dont les plus 
fréquents sont « Hydromyces halipli Thaxt., Chitonomyces hydropori Thaxt. et La-. 
boulbenia gyrinidarum Thaxt. 

P. 1021. Après la ligne 17, ajouter rotundatus Aubé. 

20 Dix-neuvieme note sur les Hydrocanthares. 

P. 7, ligne 26, au lieu de « Bidessus geminus F », lire Guignotus geminus Y ». 

Faire la méme correction p. 8, ligne 16. 


Cr 
i 
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Notes faunistiques. — III. Insectes. Araignees. 


par Paul REMY 


INSECTES. 


Orthoptéres. — Chrysochraon dispar Germ. — En France, ce Criquet est connu 
depuis longtemps du sud-ouest, du centre, de l’ouest et du bassin parisien (de 
l'Eure à l’Oise et la Marne) (CHoPARD 1922). LIENHART (1926 a et b; 1935) a été le 
premier à le signaler de l'Est : il l’a rencontré en Lorraine à Rosiéres-aux-Salines 
(Meurthe-et-Moselle) et à Marsal (Moselle), toujours au voisinage de l’eau. 

L'espèce existe aussi en Alsace : le Musée de Strasbourg en possède 11 exem- 
plaires récoltés dans le Bas-Rhin : 3 au Niedeck, 6 dans le Ried à Reichstett le 
18 septembre 1888, 2 dans la partie nord du Herrenwald, forét assez humide située 
entre Vendenheim et Brumath, en juillet 1929 (NoEDNER leg.) ; les deux premières 
stations déjà signalées par ZACHER, 1917. 

Chrysochraon brachypterus Ocsk. — Dans notre pays, cette forme monta- 
gnarde a été mentionnée des Pyrénées, du Massif central, des Alpes et du Jura, y 
compris le Jura alsacien, où SPEYER (in D6DERLEIN 1914) l’a récoltée près de Fer- 
rette (Haut-Rhin). Elle habite aussi les Vosges méridionales : avant 1914, en sep- 
tembre NoELDNER (communication inédite) l’a trouvée sur le versant sud-ouest du 
Vogelstein (altitude de 1180 m.), qui fait partie du massif du Rossberg, situé entre 
les vallées de la Thur et de la Doller (Haut-Rhin). Sur le Rossberg, NOELDNER a 
récolté également : 19 Phasgonura cantans Fuessly (près de l'auberge Gsang, alt. 
1030 m.), Sauterelle que je rencontre aussi, mais assez rarement, dans les Vosges 
comtoises, aux environs de Servance, à des altitudes comprises entre 420 et 650 m., 
sur les buissons et les Fougéres-Aigles ; 2° Podisma alpina Koll. Criquet répandu 
sur les chaumes vosgiennes ; par contre, il n’a pas vu sur ce massif Orphania den- 
ticauda Charp., signalée d’autres sommets vosgiens (Hohneck, Rheinkopf, Rotabac, 
Batteriekopf, Hahneburn), mais que je n’ai jamais rencontrée sur le Ballon de 
Servance, ni sur le Ballon d'Alsace. 


Coléoptères. — Metopsia gallica Koch. — Ce Staphylinide qui, jusqu’en 1938 
avait été confondu avec M. clypeata Müller, a été distingué à cette date par Kocx. 
Tandis que M. clypeala habite la Sicile, l'Italie continentale, la Bosnie et le centre 
de l’Europe, M. gallica, d’après Koch (1938) et MÉQUIGNON (1939), est répandu en 
Afrique du Nord (Algérie, Tunisie), en Sardaigne et en France (Midi, Centre, Est, 
au moins jusqu’à Epinal). 

De cette dernière espèce, le laboratoire de Zoologie générale de la Faculté des 
Sciences de Nancy possède, provenant de Nancy, 2 2 qui viennent d’être déter- 
minées par M. MÉQUIGNON. | 

Choleva (C.) cisteloides Frölich. — Ce Silphide troglophile à dispersion de type 
hercynien (JEANNEL 1926 et 1942) fréquente de nombreuses grottes d'Europe, 
depuis les Monts cantabriques jusqu'à la Transylvanie. Une 9, déterminée par 
H. BossonG avec les deux espèces suivantes, a été trouvée par Raymond Lévy, le 
30 octobre 1932, dans les grottes de Sainte-Reine à Pierre-la-Treiche (Meurthe-et- 
Moselle) ; elle courait sur le sol de la galerie de l'Ouest, à 110 m. de l’entrée. 

Choleva (Cholevopsis) spadicea Sturm. — Ce troglophile largement répandu en 
Europe, tout en étant plus rare que le précédent, fréquente également les grottes 
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de Sainte-Reine : un individu y a été rencontré par DE BRUNIER (1926) ; un autre 
(une 2) y a été récolté par Me M. Levasseur dans la galerie de 1'Ouest, sur le sol à 
100 m. de l’entree, le 6 novembre 1932. 

Rhizophagus ( Anomophagus) cribralus Gyll. — J’ai capturé un spécimen de ce 
rare Nitidulide dans un nid de Taupe installé entre des buissons situés parmi des 
prés et des champs á la Pommerae, prés du Magny-Maubert, commune de Servance 
(Haute-Saíne), altitude 470 m., le 23 avril 1927. 

L'espèce est rare en France, où on ne l’a signalée que d'Alsace, du bassin de la 
Seine, de Bretagne, de la Haute-Vienne, du Massif Central, de l’Ain et des Hautes- 
Pyrénées. Dans le nid qui l’hebergeait, il y avait aussi R. (R.) perforalus Erichson, 
qui a été mentionné déjà de ce biotope spécial par FaLcoz (1914) dans l’Ain et 
l'Isère, le Staphylinide Quedius olhiniensis Johans, et le Pseudoscorpion Lasiocher- 
nes pilosus Ellingsen. 


ARAIGNÉES. 


Argiope Bruennichi Scopoli. — Répandue dans les régions tempérées chaudes de 
l'hémisphère nord, cette grosse Araignée s'étend plus ou moins vers le Nord sui- 
vant les regions et les années ; en Europe occidentale et centrale, on ne l’a pas 
observée, que je sache, au Nord d'une ligne jalonnée par Rye (Sussex), Hastiére 
(province de Namur), Bingen, Wiesbaden, Francfort-sur-le-Mein, Gelnhausen, 
Dessau, Berlin. 

On l’a signalée maintes fois déjà en Lorraine et en Alsace, y compris la chaîne 
des Vosges (LIENHART et REMY 1926 ; HerrzoG 1939 ; Mile Terry 1939). Voici de 
nouvelles captures : ORTMANN (observation inédite) a rencontré l’espéce en été, 
vers 1892, dans la région de Strasbourg : près de Reichstett et près de Graffen- 
staden (en abondance en la 2¢ station) ; L. HERTZOG (communication orale) a pris 
une @ en été vers 1930, dans la vallée de la Zorn à Neustadtmühle, près de Lutzel- 
bourg. R. LIENHART (commun. orale) a trouvé une $ au sommet du Donon 
(1.010 m.) le 12 aoüt 1927. J’ai récolté aussi dans les Vosges méridionales pres de 
Servance entre 425 et 550 m. : a) une 2 au bord du chemin du Serroux fin aoüt 
1935 ; b) une 2 entre Servanceuilet le Magny-Maubert, sur le talus Est du champ 
de la Baume, le 2 aoüt 1927 ; c) 2 nids aux Granges-du-Magny le 23 septembre 
1935 : un dans le champ même où j’avais capturé une $ fin août 1920 (LIENHART 
et REMY 1926), l’autre à 300 m. de lá. 

De nombreux cocons ont été observés par un étudiant de Nancy, Pierre ANDRÉ, 
à Bulligny sur le plateau du Bois-Brúlé (12 km. au Nord de Toul) en automne 1921 
et 1922. 

J’ajoute que M. Alfred KLEIN, de Strasbourg, m'a remisune £capturée par lui aux 
environs de Rougemont (Doubs) en août 1935 et que Honorsr (1943) a trouvé 
l’espèce à Saint-Seine-sur-Vingeanne (Cóte-d'Or), en août 1940. 

L’espece est donc bien installée dans l’Est de la France, où son abondance peut 
varier d’une année à l’autre. 

On a observé maintes fois cette Araignée entre la Loire et la frontière belge 
(LIENHART et REMY 1926 ; Bonner 1931) ; aux stations mentionnées par ces au- 
teurs, il convient d’ajouter : la région de la Basse Seulle en Normandie (MonoD 
1926), Sceaux et Montlhéry près de Paris (BERLAND in lili.), Le Quesnoy dans la 
région du Nord (STRAND, 1922). 
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Un nouveau genre de Boarmiinae paléarctique 
[ LEP. GEOMETRIDAE] 


par C. HERBULOT. 


Toulgoetia, n. gen. — Front légèrement saillant ; antennes simples dans les deux 
sexes ; palpes courts ne dépassant le front que de la longueur du troisième article, 
celui-ci deux fois moins long que le second ; trompe normalement développée ; ti- 
bias postérieurs non dilatés chez le 3, avec deux paires d'éperons dans les deux 
sexes, les externes n’atleignant que les 2/3 de la longueur des internes. 

Nervulation : aux antérieures Sc libre ; R2 issue de la tige R3 + R5, s’anästo- 
mosant presque aussitôt assez longuement avec Rl, puis plus brièvement avec la 
tige R3 + R4, formant ainsi deux aréoles successives ; M1 libre ; discocellulaireinfé- 
rieure oblique. Aux postérieures Sc atteignant la cellule au quart de sa longueur, 
la longeant jusqu’à sa moitié, divergeant ensuite rapidement ; R5 issue de la cel- 
lule avant l’angle supérieur ; M2 absente ; Cl issue de la cellule bien avant l’angle 
inférieur ; A3 arrivant au milieu du bord interne ; discocellulaire inférieure oblique. 

Armure génitale & : uncus relativement court, spatulé ; gnathos acuminé, re- 
courbé, fortement chitinisé ; valves étroites, allongées, costa s’élargissant brusque- 
ment à sa base en triangle rectangle, sacculus présentant sur son bord interne une 
harpe en forme d'épine de rosier ; furca extraordinairement longue et fine, divisée 
dès sa base ; pénis très long, puissant, légèrement arqué, portänt quatre petits cor- 
nuti dont trois réunis en un faisceau courbéen crosse ; octavals faiblement ébauchés. 


Génotype : Toulgoelia cauleriala (Stgr.) = Eilierinia cauleriala Stgr. (1859). 


Position systematique : les caracteres tout á fait particuliers de sa nervulation 
et surtout de son armure génitale éloignent Toulgoelia de tous les autres genres 
de Boarmiinae connus et laissent pour l’instant assez incertaine sa place dans la 
classification. Il n’a en tout cas aucune proche parenté avec Etlicrinia Hb. en dé- 
pit d’une analogie, au demeurant beaucoup plus apparente que reelle, dans la 
coupe des ailes supérieures. | 


Distribution géographique :Sud del Espagne et du Portugal, Maroc, Est de l'Algérie. 
Cette répartition confirme la remarque que j'ai faite dans Miscellanea Enlomolo- 
gica, vol. XLI (1944), p. 67, note infrapaginale, que la plupart des genres de Boar- 
miinde contribuant à caractériser un endemisme atlanto-mériterranéen ne sont 
pas particuliers à l'Afrique du Nord et se retrouvent sur le continent européen. 
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Note sur la reproduction et les mœurs de Cepurus torridus OI. 
[ Cox. : CURCULIONIDAE | 


par J. Rispec 


Cepurus lorridus Ol. est un Charancon dont la larve vit a la maniére d'une che- 
nille en dévorant les feuilles du Baobab. 


Œufs. — La femelle pond ses œufs en masses irrégulières dans des cavités qu’elle 
creuse dans de très jeunes tiges ou des pétioles de feuilles. Les cavités ne ménagent 
que l'écorce ou une mince couche périphérique. Les œufs sont jaune d’or, de forme 
ovoide peu allongée et mesurent 1 mm. de long environ. La coque est lisse, molle. 


Larve. —La larve à l’éclosion présente les caractères habituels aux larves de Cha- 
rançons. Elle se met immédiatement à ronger les feuilles et grossit très rapidement. 
Elle vit à la manière d’une chenille et en présente l’apparence, quoique de forme 
assez épaisse. En voici les caractères essentiels : 

Tête petite, noire. Peau transparente, laissant voir une couche de graisse qui 
donne à la larve sa teinte générale ivoire. La couche de graisse faisant défaut par 
plages vers la face ventrale, ces plages prennent un aspect plus sombre. Chaque 
sagment présente une série transversale de taches noires correspondant, chacune, 
au tubercule basilaire, surélevé en cône, d’une soie. Le premier segment thora- 
cique a deux larges taches noires transverses. Les soies sont fortes, assez courtes, 
incolores. Les pattes thoraciques sont remplacées par des mamelons coniques. Les 
segments abdominaux ont également des saillies, par paires, servant à la locomo- 
tion. 

A la fin de son développement, la larve atteint une longueur de 20 mm. 

Le développement larvaire est très rapide au Sénégal : deux jours après l’éclo- 
sion les larves mesurent déjà 3 mm. Après une dizaine de jours elles descendent à 
terre. 

Nymphe. — Chaque larve confectionne un cocon ovoïde dont les dimensions 
moyennes sont : 8 mm. de long pour 4,5 mm. d'épaisseur. Ges cocons comprennent 
une coque mince, rougeátre, compacte, peu solide et, à la surface, des filaments 
un peu plus clairs qui y sont accolés et qui sont plus ou moins enchevétrés. 

L’adulte sort du cocon par une ouverture irrégulière, après une période nym- 
phale de durée variable mais paraissant le plus généralement courte (une huitaine 
de jours). l 

Les coques se trouvent assez communément sous les baobabs en septembre. 

De l’éclosion à Padulte s'écoulent 17 jours pour les plus rapides développements 
(obtenus du 9 au 26 septembre) et 20 jours pour les moins rapides (obtenus du 9 
au 29 septembre). 


(Observalions effecluées à M' Bambey, Sénégal.) 


Le Secretaire-gerant : L. Cuorarn. 
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DATES DES SEANCES POUR L’ANNEE 1946 


Les séances se tiennent 45 bis, rue de Buffon, dans l’Amphithédtre du Laboratoire d'Entomologie, 
le 49 mercredi de chaque mois, à 20 heures 30. 


Janvier |Février | Mars | Avril Mal Juin | Juillet | Août | Sept. | Octob. | Nov. Déc. 


97 | 27 | 24 | 22 | 26 | 24 | Vacances. | 23 | 27 | 18 


BIBLIOTHÈQUE. — S'adresser à M. le Docteur Bourlière, 45 bis, rue de 
Buffon. 


BUREAU ET CAISSE. — Ouverts pour renseignements, achats et verse- 
ments de cotisations, le mercredi et le samedi, de 15 heures à 17 heures. 


SALLE DES COLLECTIONS. — S'adresser à un des membres de la Com- 
mission des Collections. 


AVIS IMPORTANT 


Le Trésorier insiste très vivement auprès de ses Collègues pour que ceux-ci 
acquittent le montant de leur cotisation, au cours du premier trimestre de l'année. 
Celle-ci est actuellement fixée comme suit : 


Membres titulaires frangais...... 300 fr. 
Membres titulaires étrangers.... 500 fr. 


Les sociétaires s’acquittent par mandats-poste, par chéque sur Paris, ou par 
mandats versés au Compte Chéques Postaux : Paris 671.64. Ces effets seront tou- 
jours adressés impersonnellement au Trésorier dela Société. Les cotisations impayées 
au 19 avril seront mises en recouvrement postal. 


Les manuscrits destinés a étre publiés dans le Bulletin et les Annales 
ne seront acceptés que si l’auteur est en régle avec le Trésorier. 


TARIF DES TIRAGES A PART DU BULLETIN 
50 exemplaires : 100 fr. 


Les tirages ä part sont payables d'avance par virement au Compte Chéques pes- 
taux : Paris 671-64, 


ABONNEMENTS 
Le prix de l'abonnement aux publications de la Société est de : 
Krante, "49. oa ADO in Étranger. . . . . . 600 tr. 


Pierre André, Imp., 244, boulevard Raspail, PARIS. 1946, — C. O. L. 40,0077. 


